
Burundi : 527 victimes du trafic d’êtres humains documentées en 2017

  PANA,Â 05 mars 2018  Bujumbura, Burundi - Quelque 527 femmes et filles mineures ont fait lâ€™objet dâ€™un trafic dâ€™Ãªtres
humains Ã  but lucratif vers les pÃ©tromonarchies du Golfe arabique, en 2017, grÃ¢ce Ã  la Â«corruption, Ã  lâ€™impunitÃ© et aux
complicitÃ©s dans la chaÃ®ne pÃ©nale burundaiseÂ», selon les rÃ©sultats dâ€™une enquÃªte, rendus publics, lundi, par
lâ€™Observatoire national de lutte contre la criminalitÃ© transnationale (Onlct, indÃ©pendant).Â [PhotoÂ : le prÃ©sident de lâ€™Onlct,
Me Prime Mbarubukeye.]  
  Pour le prÃ©sident de lâ€™Onlct, Me Prime Mbarubukeye, il fallait que lâ€™opinion et les dÃ©cideurs soient sensibilisÃ©s sur ce
phÃ©nomÃ¨ne alarmant, Ã  la veille de la cÃ©lÃ©bration de la JournÃ©e internationale de la femme.  Ces centaines de femmes
et de filles mineures du Burundi ont pris la direction, principalement du Sultanat dâ€™Oman, du Royaume dâ€™Arabie Saoudite,
du KoweÃ¯t et du Liban, selon la mÃªme source.  Le prÃ©sident de lâ€™Observatoire a toutefois notÃ© une lÃ©gÃ¨re baisse du
trafic, comparÃ© aux 824 filles et femmes burundaises qui ont Ã©tÃ© victimes du trafic dâ€™Ãªtres humains, en 2016.  Selon le
mÃªme Observatoire, en 2015, elles Ã©taient 1.673 femmes et filles mineures Ã  avoir Ã©tÃ© victimes du trafic dâ€™Ãªtres humains,
soit un total cumulÃ© de 3.014 victimes du phÃ©nomÃ¨ne au cours de ces trois derniÃ¨res annÃ©es au Burundi.  organisÃ©s qui
leur font miroiter des conditions Ã©conomiques plus avantageuses quâ€™au Burundi, selon la mÃªme source.  Le Burundi est
rÃ©guliÃ¨rement classÃ© parmi les pays les plus pauvres du monde, avec autour de 70% de citoyens vivant en-dessous du
seuil de pauvretÃ©, soit avec moins dâ€™un dollar amÃ©ricain par jour, selon les Nations Unies.  Le cas du Burundi nâ€™est
toutefois pas isolÃ© et, Ã  en croire les chiffres de lâ€™Office des Nations Unies contre la drogue et le crime, le trafic des Ãªtres,
le business rapporterait aux trafiquants plus de 32 milliards de dollars amÃ©ricains par an.  Sous fortes pressions de
lâ€™opinion, en gÃ©nÃ©ral, et des activistes des droits de la femme, en particulier, la police nationale avait bougÃ©, en juin 2016,
en fermant 11 sociÃ©tÃ©s-Ã©cran de trafic de femmes et de filles mineures ayant pignon sur rue Ã  Bujumbura, dont 4 Ã©taient
burundaises.  
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